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Appréciations du compromis scolaire

Mgr Langevin: "Il ne serait ni sage ni prudent de ma part.
d'émettre une opinion avant d'avoir étudié les termes de ce règle-.
ment que je ne fais que de lire pour la première fois. Dans un
jour ou deux, je serai plus en mesure d'en parler avec meilleure
connaissance de cause."

- Ce règlement satisfait-il Votre Grandeur?
-"Assurément, non ; et, ce qui plus est, il sera loin de satis-

faire la province de Québec.
" Comme nous avons été vendus ! Comme Québec a été trahi e

Un Canadien-français, un catholique, qui ridiculisait la loi Dic-
key, qui est arrivé au pouvoir par de fausses promesses et qui
nous livre ainsi aux mains de nos ennemis ! Mais je vous prédis
qu'il y aura du bruit dansla province de Quêbec et qùe l'écho.
s'en répercutera par tout le Canada. Les hommes qui triom-
phent aujourd'hui seront renversés. Ce règlement est une farce.

Et Monseigneur Langevin ajouta en prenant congé: " La
lutte ne fait que commencer."

Mgr O'Brien: -" Si tel est le cas, je ne puis que répéter une
remarque que je faisais, il y a environ quatre ans. C'était après
le premier jugement du Conseil Privé sur cette même question.
des écoles de Manitoba.

" A mon retour de la côte du Pacifique, on me demanda si je,
pensais que la question fut réglée. Je répondis: "Aucune ques-,
tion n'est réglée tant que justice n'est pas rendue.>'

" La politique de retard a donné suite à une seconde décision
qui a causé la chute d'un gouvernement; la cynique injustice des
ce prétendu "règlement" causera assurément la perte d'un. autre.

"'Oui, sans doute, la presse amie du gouvernement va faire.
un grand éclat de ce compromis ; mais ces écrivains, même en
faisant ressortir les grandes lignes, ne tromperont personne; ils.
ne se feront pas même croire à eux-mêmes que le sens réfléchi de.
la majorité des Canadiens va leur permettre de trahir notre
constitution, ou va accepter comme un règlement d'une grave.
question constitutionelle, ce complot mal tramé d'opportunisme
impuissant."

M. Landry, sénateur:" Quantau. compromis dont il est ques-
tion, il. suffit d'une minute de réflexion pour se convaincre qu'il
ue.compte.ppur rien, que ce n'est-pas même un -compromoi et que,


